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Avant-propos


La biodiversité est en danger, en péril, diront certains. Notre jardin étant un élément de cette biodiversité, il doit être mis au service de celle-ci afin de la préserver, voire de l’enrichir.

La biodiversité, c’est la diversité du vivant : on a tous à y gagner ! Moins de travail, moins de parasitisme, moins de traitements, moins de pollution, donc plus de plaisir pour profiter de ce petit coin de nature.

Quel est le point commun entre le thym, la bourrache, la lavande, la menthe, le houx, la clématite, le lierre et le lilas ? Ce sont des plantes qui fleurissent, au grand bonheur des abeilles, leur offrant pollen et nectar. En échange, les abeilles permettent leur pollinisation, dont la conséquence est la mise à fruit des végétaux ainsi pollinisés.

Il n’y a pas que les abeilles qui œuvrent pour la production de fruits (et de légumes-fruits). Nombreux sont les insectes qui nous aident au jardin. Pollinisation mais aussi régulation des espèces animales, pour éviter qu’une espèce prenne le pas sur les autres. Plus le nombre d’espèces végétales est élevé, plus le nombre d’espèces animales est important. Et la nature s’autorégule.

Les abeilles, mais aussi tous les insectes, les oiseaux, de nombreux batraciens et, par extension, toute la faune paie très fortement l’abus des pesticides. Que faire alors, quand on a la charge d’un jardin, qu’il s’agisse d’une plante en pot ou d’un terrain de plusieurs milliers de mètres carrés ? Nous sommes tous responsables. Pas forcément de la situation actuelle de la planète, mais de ce que l’on fait pour améliorer les choses. Nous pouvons tous agir, de façon individuelle ou collective, avec nos petits moyens, dans nos gestes journaliers.

Vous trouverez dans les pages qui suivent un certain nombre d’idées pour l’agencement de votre extérieur, des informations pour comprendre ce qui se passe sous vos pieds, comment agir afin d’améliorer l’existant, quelle plante choisir et comment vous passer de pesticides. Parce qu’il est souhaitable que le tout-chimique vive ses dernières années ! À nous de cultiver plus sainement, pour nous, nos enfants, la Terre, la vie.

Et que faire en cas de dérèglement, de taches sur les feuilles, de plantes qui sèchent ou qui disparaissent sous les attaques d’un envahisseur ? Il faut pourtant agir. Avant, pendant et après le parasitisme, c’est selon. Oui, il va falloir apprendre à maîtriser les farces de la nature, accepter parfois les pertes et toujours rebondir en analysant les faits. Ce livre est fait pour ça.

Le jardinage n’est pas une science exacte, car nombreux sont les paramètres à prendre en compte, notamment la saisonnalité et le climat. Le jardinage est l’école de l’observation, de la patience et du respect. Semer une graine, c’est déjà le début d’un grand amour.
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[image: ] Identifier et lister vos besoins, vos envies et vos impératifs.

[image: ] Dessiner le plan de votre jardin en vue de sa conception.

[image: ] En prévoir les axes de circulation, les plantations et les espaces fonctionnels.



 


Ça y est, vous avez un jardin ! Qu’il soit tout neuf, un simple carré de terre sur lequel brille votre maison tout juste achevée, ou déjà planté par les anciens propriétaires, ce jardin doit devenir le vôtre : à votre image et répondant à vos besoins et envies, tout en respectant la biodiversité existante et en l’enrichissant.

Un jardin, c’est un espace naturel où, comme disait l’humoriste, « la main de l’homme a posé le pied ». En d’autres termes, un jardin est un coin de nature dont vous avez la charge. Le jardinier écoresponsable doit s’approprier le jardin, l’observer, noter ses changements, s’émerveiller, s’interroger, agir ou non. La nature a besoin qu’on l’aime, qu’on l’aide parfois.



Les besoins de la nature

Le jardinier écoresponsable prend le jardin comme une entité vivante, avec ses composantes. Le jardin est en évolution permanente. C’est au jardinier de mener les actions qui permettent une évolution dans le bon sens, c’est-à-dire de faire vivre cette entité, de protéger la biodiversité qui y règne et de l’intensifier.
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Quelles sont les composantes du jardin ?

Les êtres vivants et toutes les interactions qui lient ces êtres. On pense bien sûr aux végétaux et aux animaux. Mais il y a des êtres vivants que l’on ne voit pas. Non, je ne pense pas aux farfadets, juste aux infiniment petits, comme les bactéries, les champignons, aux très petits, comme les acariens ou les petits insectes terricoles qui vivent cachés, ou aux végétaux que l’on ne voit plus car l’habitude nous les fait oublier. Le jardinier est un chef d’orchestre qui prend le temps de satisfaire cors et trompettes, d’accorder les violons et de donner le rythme aux cymbales. Donner à manger aux oiseaux l’hiver sans oublier l’eau lors des étés secs, fertiliser les plantes si besoin, semer, repiquer, arroser, protéger, faire pousser…

La nature pourrait se suffire à elle-même, mais votre jardin est une interprétation, une composition toute personnelle. Alors, voyons comment faire pour que ce bout de terre puisse convenir à tout le monde, propriétaire intermittent et nature permanente.

Vos besoins

L’espace extérieur doit être fonctionnel ! Un bouquet de persil derrière la haie à 150 mètres de la cuisine verra rarement la couleur du saladier… Il est utile de penser pragmatisme et fonctionnalité.

Le jardin se doit d’être praticable. Lors de la réalisation d’un jardin, alors que ne subsiste que la petite touffe d’herbe que les engins de construction ont épargnée, un peu de réflexion est nécessaire pour éviter les erreurs de conception et donc d’utilisation du jardin.

LES IMPÉRATIFS

Prenez un papier et un crayon ! Nous allons lister vos envies et vos besoins, réalistes ou farfelus : une piscine, un potager, un cèdre, une tonnelle, un terrain de boules, une corde à linge, et un barbecue, une haie, un arbre pour faire de l’ombre et un voisin pour venir arroser l’été. Votre choix est fait, reste à matérialiser l’endroit d’implantation de vos envies.

Je me permets de rajouter à votre liste un oubli fréquent : les points d’eau. Les plantes ont besoin d’eau pour vivre et prospérer. Si la pluie est insuffisante le tuyau d’arrosage est un outil indispensable. Mais 50 mètres de tuyau à trimbaler, surtout avec de l’eau dedans, c’est lourd. Quelques robinets extérieurs aux points stratégiques vont se révéler astucieux.
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Mon conseil

bio

La mise en place de points d’eau extérieurs en nombre suffisant avant les plantations et implantations est primordiale. Toutefois, il est bon de faire figurer sur un plan le tracé des canalisations.



LES OPTIONS

Pensez à vos options dès maintenant. Une option est un impératif remis à plus tard. Je dis souvent que le jardin n’est pas immuable. Néanmoins, quand on a pensé à réserver une place pour la piscine, le terrain de tennis ou, d’une façon plus courante, la cabane de jardin, les travaux d’installation s’en trouvent facilités. Pour ce faire, le plan du terrain et de la maison va servir de base.

Étalez le plan de votre propriété sur la table et le papier-calque sur le plan.
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Bon

à savoir

Pour dessiner son jardin, il vous faut :


• le plan de votre propriété ;

• une feuille de papier-calque ;

• un crayon à papier ;

• une gomme ;

• une règle ;

• deux crayons de couleur, un bleu et un rouge ;

• la liste des impératifs pour les placer sur le plan.





Le tracé

Je suis parti de l’hypothèse que le jardin était à créer de toutes pièces, lors d’une construction. Dans le cas où votre espace extérieur possède déjà des composantes, rien ne vous empêche de modifier son tracé et l’emplacement de vos impératifs. Le jardin n’est pas immuable, c’est juste parfois un peu plus compliqué d’en bouger les lignes.

Matérialisez par un cercle au crayon à papier – il se gomme facilement sur un papier-calque – les zones prévues pour vos impératifs. Il va falloir les relier entre eux.

[image: ]

LES ALLÉES

En quoi les allées sont-elles importantes dans la réalisation d’un éco jardin ?


[image: ] Elles structurent le jardin.

[image: ] Elles sont plus faciles à entretenir qu’un tracé abîmé par les passages successifs (pelouse pelée, terre tassée, chemin boueux…).



En bleu, reliez les points d’accès à la propriété avec les points d’entrée de la maison et des différents points stratégiques (potager, garage, terrasse, tonnelle…). Vous venez de marquer les allées et voies de circulation. Attention, la ligne droite étant le plus court chemin d’un point à un autre, évitez les courbes que personne n’empruntera, sauf si elles sont justifiées pour éviter un obstacle comme un arbre ou un puits. Dans un jardin au naturel, ou « écojardin », il est préférable de faire une courbe pour éviter un arbre ou un arbuste plutôt que de le supprimer.
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LES VUES

Sur ce même papier-calque, matérialisez en rouge ce que vous souhaitez cacher, en partant du point de vue. Par exemple : si, de la fenêtre de la cuisine, vous voyez le poteau électrique du voisin, dessinez une flèche rouge de la fenêtre au poteau. L’idée est de penser à obstruer la vue par une construction (un abri de jardin, un barbecue en pierre ou un végétal).
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Anecdote

J’ai eu, un jour, à planter un cyprès de Florence en plein milieu d’un terrain pour que, cinq à six ans après la plantation, le petit voisin de neuf ans au moment des faits ne puisse plus voir, de sa chambre, celle de la jeune fille du même âge ! Le cyprès occlusif fera son office lorsque les enfants seront adolescents. Il y a des parents prévoyants…



LES VÉGÉTAUX

Les haies sont les premières plantations des jardins. Désir de marquer son territoire, volonté de se cacher ou application du cahier des charges de certains lotissements, les haies figurent en bonne place au patrimoine végétal des extérieurs. Nous verrons plus tard comment choisir les espèces qui les composeront. Pour le moment, installons-les sur le papier-calque.

Pour y voir plus clair, dessinez-les sur une autre feuille de papier-calque. Comptez 1 mètre de large en partant de la ligne de séparation d’avec le terrain voisin (1 centimètre sur le papier si votre plan est à l’échelle 1/100).
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Bon

à savoir

À l’échelle 1/100, 1 centimètre sur le plan représente 100 centimètres, c’est-à-dire 1 mètre sur le terrain.

1 cm = 1 m

Si le plan est à l’échelle 1/250, 1 centimètre sur le plan représente 250 centimètres, soit 2,50 mètres.

1 cm = 2,50 m => 2 cm = 5 m

Dans ce cas, on peut représenter un arbre de 5 mètres de diamètre sur le plan, en dessinant un cercle de 2 centimètres de diamètre, soit un rayon de 1 centimètre. Ça va mieux ?



Pour dessiner les arbres d’ombrage et fruitiers avec un compas, faites des cercles de 5 à 7 centimètres de diamètre (2,5 à 3,5 centimètres de rayon, toujours pour un plan à l’échelle 1/100).
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Mon conseil

bio

Le soleil se lève à l’est et se couche à l’ouest. Il est au zénith vers midi (13 heures à l’heure d’hiver et 14 heures à l’heure d’été). Demandez-vous où vous souhaitez de l’ombre et à quelle heure. L’ombre d’un arbre se trouve à l’est de son tronc dans l’après-midi.



Faire un plan à l’échelle évite d’oublier que les plantes grandissent. Dans les années 1970, il fallait planter des arbres dits « remarquables ». Les petits jardins urbains se sont enorgueillis de cèdres, d’araucarias, de saules pleureurs… qu’il a fallu tronçonner quelques années plus tard. Devenus trop imposants, ces arbres ont été sacrifiés. Penser le jardin dans un esprit de durabilité évite de telles déconvenues. Le jardin écoresponsable doit tenir compte des aléas possibles dus à la taille des végétaux devenus adultes. Le jardinier choisira en conséquence les espèces végétales et leur lieu de plantation.
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Mon conseil

bio

Il est préférable de choisir une espèce végétale en tenant compte de ses dimensions futures naturelles plutôt que d’espérer lui conserver une largeur et une hauteur restreintes qui ne sont pas les siennes. Chassez le naturel au sécateur, il reviendra au galop !



[image: ]

Pour résumer


Nous avons tracé sur plan les impératifs, fléché les voies de circulation, matérialisé les vues à cacher, dessiné les haies et les arbres. Ajoutons les impératifs restants : niche du chien et corde à linge. J’aime bien parler de la corde à linge parce que c’est difficile à caser ! C’est utile, voire indispensable, mais ce n’est pas très joli. De plus, cela prend de la place. La positionner près de la maison tout en la cachant un peu relève d’une haute et intense réflexion que je vous laisse volontiers.

Maintenant que votre jardin est tracé, mais avant de commencer vos achats de plantes ou, dans le cas d’un jardin existant, de quoi l’entretenir, il vous faut connaître un paramètre d’importance capital : le sol.
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[image: ] Connaître le sol et ses composants.

[image: ] Interpréter les analyses du sol pour choisir les éventuelles corrections a lui appliquer.

[image: ] Installer un compostage simple et efficace.

[image: ] Choisir un terreau adapté à votre utilisation.



 


Pour appréhender ce qui se passe sous nos pieds, il nous faut comprendre ce qu’est un sol. De là pourront être appliquées les corrections éventuelles, en fonction des choix et attentes du jardinier, dans le respect de la nature, c’est-à-dire en tenant compte de toutes les composantes du jardin. La connaissance du sol et ce que le jardinier veut planter, cultiver, influenceront ses actions, son travail, ses choix.



Le sol, c’est quoi ?

« Sol, la terre où vous marchez », comme dit la chanson. Ce n’est pas faux. Le sol est un support, mais aussi un milieu vivant, plus ou moins épais. En jardinage, le sol commence là où l’on pose les pieds et descend en profondeur, sur une certaine épaisseur. Cela, je vous l’accorde, manque un peu de précision. En fait, le sol s’étend de sa surface au rocher qui vous interdit de descendre plus bas. La profondeur du sol varie donc de quelques centimètres à quelques mètres.

Ce qu’il faut avoir à l’esprit, c’est que le sol est un milieu vivant, surtout dans les couches superficielles. On peut le considérer comme une entité à part entière, comme une ruche ou une fourmilière. L’entité existe parce que ses composantes vivent. Or, comment peut-on espérer avoir une vie dessus si le dessous est mort…

Quittons là ce moment philosophique pour nous intéresser aux différents composants du sol. Embarquement immédiat pour un voyage souterrain.
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Bon

à savoir

Le sol est un milieu vivant. Dans 1 gramme de terre de forêt, il y a :


• 1 milliard de bactéries ;

• 1 million de champignons ;

• 1 million de protozoaires.



Les organismes vivants dans le sol représentent plusieurs tonnes à l’hectare sur une profondeur de 30 centimètres seulement !



Le sol est un ensemble de matières solides et d’espaces. Le sol « parfait » serait composé pour moitié de parties solides et pour l’autre moitié d’espaces. Ces espaces entre les parties solides seraient dans l’idéal comblées à parts égales par de l’air et de l’eau. On est évidemment dans une réalité virtuelle, car le sol est vivant et changeant. Mais cette image permet de bien comprendre la suite et d’avoir une idée des travaux de correction à effectuer si besoin.

LES MATIÈRES SOLIDES

[image: ]

Les constituants du sol sont de deux sortes : les éléments minéraux, classés par grosseur (les cailloux, les sables, les limons, les argiles) et les matières organiques, provenant du vivant.

Cailloux et sables forment la partie la plus grossière, d’une épaisseur supérieure à 50 microns (millièmes de millimètre). Imaginez l’épaisseur de votre ongle, et coupez-le en mille, vous obtiendrez un micron. Ce sont donc des tailles microscopiques.

L’argile est l’élément le plus fin, avec une taille inférieure à 2 microns – ou 4 microns selon certains, mais on ne va pas chipoter !

Il est important pour le jardinier de comprendre cette distinction entre les éléments grossiers : les sables (et cailloux) et les éléments fins (limons et argiles). La porosité du sol, la circulation de l’eau et de l’air, la vie des différents organismes dépendent de la proportion des éléments du sol ainsi que de leur agencement les uns par rapport aux autres. C’est le rôle du jardinier de corriger ce qui peut l’être. Vous verrez que ce n’est pas très difficile…


LES MATIÈRES ORGANIQUES

Elles forment le deuxième groupe des constituants du sol. Elles rassemblent tout ce qui provient du vivant : de la feuille morte à la bouse de vache, des exsudats de la racine de l’arbre au cadavre de la bactérie. On emploie le terme générique de « matière organique » au singulier. Pourquoi est-elle si importante ? Parce qu’elle est le pont entre les matières minérales et la vie de nos plantes.

[image: ]


[image: ]

Bon

à savoir

La matière organique structure le sol, favorise la retenue de l’eau, stocke les éléments nutritifs, freine le développement de certains parasites, favorise l’aération du sol, participe au développement des habitants du sol. Elle participe à un meilleur développement des plantes, qui sont plus résistantes aux parasites et aux facteurs climatiques défavorables.



L’HUMUS

Voici un mot souvent utilisé et qui mérite toute notre attention.
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Bon

à savoir

L’humus résulte de la transformation de la matière organique, de sa décomposition en une substance brune, souple et nourricière, grâce à l’action combinée des animaux du sol, des champignons et des bactéries.



Le tas de compost du jardinier donne un produit qui ressemble à une terre brune et qui sent un peu l’odeur du sous-bois : c’est de l’humus. De façon naturelle, toute matière organique se décompose, plus ou moins rapidement. Tout dépend de la température, de l’humidité, de l’air, de l’acidité du sol, de la présence d’insectes, de vers, de champignons. On appelle cette transformation de matière organique en humus « l’humification ».

L’humus est un concentré de vie. Il va encore se transformer doucement par l’action des micro-organismes (champignons). L’humus sert de garde-manger, de cellier, de réserve. Les plantes n’ont qu’à se servir quand elles en ont besoin.
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